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port avec ce rit,que possédant une succession valide,.et ayant reçu la con- les grâces nécessaires pour les exécutór.- Notre histoire est précisément.l
sécration de ceux à qui la charge ci a été donnée, nous avons, sans aucun revers de celle des côimunions qui sont récllenieit séparées de
doute, le corps et le sang du Christ sur nos autels, et nous le recevons si nous Eil s prosperent ln teiips-et meurett: La nôtres t semblable i l'arbre ru-
avons la foi. Sa présence chez nous a été accompagnée de grandes bén- denent ébranlé, mais qui.- aprg aoir résisté à'ila tempête, jette dans le sol
dictions pour ceux qui sont à lui. La gràce du sacrement a été si.bien mar- de profondes racines, porte -des -fruits abondants, pousse de n1oulvelles bran-
quée que, pour ceux mêines qui en avaient d'abord douté, la chose est de- rhes et couvre le pays.- L'on peut·dire de nou. : "lis portent plus de fruits
venue visible, elle ne repose pas seulemert sur leurToi. Nous avons été lé- dans leur âge mûtr, afin de montrer conbiei il-e-evraîi que lè Seigneur est no-
moins d'exemples terribles où la profanation d'isacreient a été soudaine- l-re force."
ment punie comme celle des donatistes. Mais- ayant les sacrements, -nous " Après tiois cents ans, nous' nâts traoadns avoir )i>s dc vie que jamais.
avons individuellement la présence du Christ ; nous avons ce don précieux Dieu nous donne intérieurement in esprit plus catholiolque et nous épanelte
dont Notre-Seigneur dit de celui qui le possède : au dehors, ci étendant, par sa -provideunc',' notre piepaî, et en nous en-

Il a la vie éternelle, et je l'élëverai au dernier jour. " Comment donc voyant des personnes pieuses, secrèt'enetit' desti'nées à 'oennpèr les uiége,
ne serions-nous pas en sûreté ? Nous sommes certainement séparés des qu'il nous permet de fonder. Il senmble ainsi préparér notre Eglise pour
ichismtwiiqtes par cela seul que nous avons les sacrenits. . - quelque grande mission dans Pouvre dedsa provideite depuis qu'il la répand:

" En.outre, le pouvoir des clefs est le don spécial de i'.glise, et nous Pa- partout et que, par sa.-grâce, il lgit simultanémenit sur elle.
Yons. Vous savez qu'il nous est donné à notre ordinatiob de la manière la " J'espère que-cette exposition -vous rassurera et vous apportera quelqu-
plus solennelle : I Recevez Le Saint-Esp-i ; quels que soient les péchés- consolation.- Je ie puis éúmudnérer, même dans une longue lettre, l centid-
que vous pardonnerez, ils seront pardonnés. "Notre Eglise, vous le savez, me partie des raisons sur lesquelles repose cette cornvietim, se fortifiati citez
nous laisse la faculté la plus absolue d'en user dans le service pour les ima-1 moi depuis plisieuis atinées: que Dieu agit sur PEglise et se sert d'elle dans
*a des où nous disons:." Par Son autorité qui n'est confiée. "'Ce serait là quekjue dessein providentiel. Je suis reconnaissant de ce qu'il ni'sti.permis
.n blasphème, si:nous n'avions pas Son autorité. Dans les dernières an- de travailler pour elle et d'exhorter lesautres à redoubler de couragé.
nées, et surtout elepuis que l'on a-senti d'avantage le poids des péchés coin- " Pour moi. loin d'être déconcerté par' les vices que'l'on signale, souventut
inis après le baptême, on 1 recouru chez no-s à la confession. Nous avons par désespoir,quelquefois par impatience des maux passés qui'se fout encore
.vu de nombreux exemples de personnes qui ont fait sine confesion générale sentir, ces défauts me paraissent une preuve de p!us de la grande miséricorde
de toute leur viepour recevoir ensuite labtsolution, et- Dieu leur a donné dés de Diéu pour notre Eglise. Il est certain que nous'avôns la vie. Plus grande
gràces proportionnées à-leur conritton ; dans plusieurs exemples, les grâces a été notre infirmité passée, plus grande est aussi la miséricorde actuelle de
ont été si abondantes et si extraordinaires qu'il était manifeste que Dieu Lieu qui-nous guérit. Notre reconnaissance et notre adinitidn dans ces
lui-même avouait la commission qu'il avait donnée à ses serviteurs.- preuve* de on amour été iin'dres i nois étions tombés moisis bas'

' Comme je lai dit, ce qui m'a frappé surtout dan- l'histire dIe notre Nous pouvons donc
Eglise, 'est-la cuïneidenîce qui existe entre les manifestations de la provi- nos ancêt nei
dence de Dieu au dehors et les effets de sa grâce au dedans ; et ces deux mais loin il'être découragés -par ces aveur,- is nutsi' donnent au contraire
choses se lient au fait que nous avons l'organisation d'une Eglise. Notre du zèle, cii pensant îuesa miséricorde, qui irots a aimés quîiîd nous l'ou-
position e.t tou:-!ait particulière. Cihez les anciens corps schismatiques, ions, ne nousaitnncra pas à présent qu'il nus a à nous-
il-y avait hérésie formelle, et ils se pusaient -'ontre toute gise; Or- nus mes et à lui; L'indifférence dont Dieu nous a tirés doit îrt& les tidèles et
n'avons rejeté -auLne déciiot forinelle-de.l'glie, et nuir, tnpavôns pas r été l'Eglise à plus de dévotion, et horn lès n coursaer; cfr Dieu, en nous bèveil-
repiouissés par elle. _Nous n'avons ps8 contre nous ierrarin orbis. Les lant, nous a donné la preuv? que son milir«uro purerdone. -
catholiques romains se siont plus,: à nours mettre eni paaiêle avec. le;,- dl--~ -m Quant à vous, comrge vous nie demandez i-nudnnent au conseilr,

atistés. Quatnt à moi, quoique j'aic deputis j annrléed lu dans jevou, dirai que la prei e des*rchoes est d vor a cii implorant
zaint Atgustin pîus que. dans tout autre Père, j'apperçois miieux la llèrenm'e l'assistance divine, ne-faire une confesio- généraqile. - Si voils ic conuaissez-
des deûix e-xemples que leur anialuge. L.es dontistesm avaiet contre eux peisonne qui pinise vous rentendr, je suis sûr te e rvtréreisd. la rece-
¢'avonse riejet-se ;ci en est atremet à'ote, égard depuinsqîe les Egltses vra gVou pourrez- lui di-e que je votes reciminurgde à lui. Ce serait un
drOcéident et d'Orient e. ont elles-ina di e Elle s ont rejeté les reste excellent connl qa p v réglemen de vie pàrn livre

-de ' rmai chacu eforntpu r à ellet-seule 'EAli:e ; elles ont-re- le livre dius con mm.ènces. -Priez Dieu de vous éclirer de vous révéler i-
bàptisé ceu qui venaient à elles, iqerprété les psaits Enrinées, quniqu'il ous diri qua premvisez votre v-ie e certains époques et 'xaminez-
ait-été <lit avatt que s devait éte Pelentperoi Afiqeue ; ellef omîtrnte'- vuans podur nacu,-e sne commaiodemnenésetl sept vous capitaux,
fn suivi ue voie de décadence. Quel d-ttraite ofire leur conduite avec la ea pennéeprole evction, ten commsuion et queerved.rappelant tout ce
prière conciliante de 'évêque e(qui a formé leào etrieînrs de notre que la mémoire peut vuous fournir les sc mema, dle lieux, les compe .nons, le

glise) duaend il prie habituellememt pour d'Egli c uniErse/l d' Orient, d'Oc- i iclct de vore vie, les personnes envers qui vous rvez des devoire, etc.;
eident et la wôIre- Uri tel e4prit, ei tnd er.sel, ll'eýt p1s.un titii- i:solé ; leýî mais*par de,-sus toul,comme je l'ai dipizDotdélarrjpqmax~lu:,
comme le type ducaracutère généralemet .épndu dans l'Eglise dAnglc- soires replis ce votre csPcience Vous devez aireri vors, elorcer d'apir-
terre. -cicr le nomnbre-de c'haqtue pêché, dire si mnalhteureusenment' l'habitude a durà

Si nous prenons ensuite notre liturgie, là encore, à toutes les époques qtelqne temps -de manière à meutre devant 'Dieu, asi bien que vous le
les plus solennelles, on voit que nouis ne nulem ornns pasà ri rier pour nous- pouurrez, tot ce que voie sairez de vous-nème, en le priant de vous laver
môme-, mais nette nous adress.-ons ait ciel poîur tolnte 1l Eglhse etitolique (que des fautes qîte votse ignorerez.'- Reeez'en.ý.ulte 1l'ahtolutiozi conmme la sen-
noue co5nfessons dans nos synt:boles) et pour tous :ses évêéqties. C'estn set.- tence de son- pa rdon. Priez ainuaravant qut'elle soit accompaîgnée ile'.a grà-
lement dans notre service q Qtidie que nous prions d'une manitère spéciale ce contre lar p tsancetdu Péché, d son pardon oiur vous cri être rendu con-
pour rios propres évêques, p ndres ewfirlèles. Dan s no litanies, noits prints pable ' demmiidez-ni de vous dég r le chaînes dî dmon, et aprs cela,
pour l'Elise univerelle du Christ et pour tous les évêques, prêtres et diar allez joyeeoentaiant celui quivou aiméeonne r i osattant contre les reste.
ore la sainte cormmunion, nous imtercépdons por l'Egise nivegrelle dî mal. rais c vots consee de vous ate-clier à rîibattre lin péché parti-

Stous ses évoques e: sesirêtres ir dans le à Quatre-Tnre, nous lrions jourhel- culer, celui qui voui tourme te d dvantage, nettDut toute vote asplication î
lement c elui qi es t acheté u sne Elise n bornons par le prrcienx sang ci arracher jtusqu'aux dernières ncines. Pou y arriver, examinez-vous
de son cherFilsdejee sir elle s yeux de cîn 1ipionl et en noéme temps deu tois'par joutirrelertlez les tuaces que p Purrez cri apercevoir t notez-
no guider t de gouverer les eprits de ses serviteurs les évêques et pasteus son a ppartion-; riz séialement pour la gràcavqui doit -vomn aiderà le cor-

-de %on troupèau, Ltc., e c."'- De manière que nous prioný pour les ordîna- battre; quand vous recevez la sain técimminuniout>i, -cu fatites quielqujes afl'iandes
tions dans les Eglises recqute et romaine tisi bien que poir celles qui se spéciales, renoncez à ceci ou cela, fuyez tes occsious où le péiteé se mou-
font dans la ntre. Ce n'est p asLrà e fcaractère /s cs donali-te. - tre à dmvons. rous devz profiter detois lemoyeis de grce e votre pou-

p Combien toutes ces sect , ces corps hérétiqunes de Oriet se sent en- 'voir, te!, par exemple; que loffice qtotidién qui se fait tout-près devous.
durcis dansliner hérésie o ue eiyante-ubtilité il y a ciez les no- En.suite, gardez-vous <le parler davec méconhertement de personnes u d 
plysitesv! iste sont prtrifiés pour ne aien dire'de-Tems pertes uctuelis dans choses u qu u vous trouvez ciez votrs, c'est-à-dire (si voir avez la tetition)
emet i celuiv q 'hométisme ; avec gous, comme je l'ait dit, il y a enite contre le usqtto'rus et 'leurs acte cont'. certain y s 'ou certaio

eiisnchue histoire j pleine d'événements; nous- cavons pas eté'jetm dans n duiuts de o u39articles; car ons saez stttciu r avons tops reoi betncoup
dhoule« o nous nuits g ôvons durcis. i ous aevones eté soumis à une loue plus que nors t'voris employé, 'et poue nlamr aâ ns ormiié -les saiis come
édreve nous avons p sé p r le er et le feu, qui nu ont éprou vé , pu- les évêques vous cen, etc., zet a inc m ion, dans de très affit vais jours,
tifoés, en nus faisant bien seîtr ce 'qu'il y a de mauvais cri nonlet met u év; ee hi emo.

ntart n reli cte. qui S'y trouve de bon.. cNatès avons été châItié, mais non, cc vitercdez quol i nemenit pou notre E nlisri et (ci vole n'avez puis
.ptrhuit,et la bonne providence de Dieu nous a suivis a eanss ces hosul le tnip) dites trois foi par j r -le Peir ci l'onu r île la sainti)
Ttairleart la stérilité dont vous étions frappés nous est reirée. Quel éilya n un -init las cete intention. ' fcurc, ntz cirières vo soittetenients et

nes rits on vue de repoumsser m reproche fait à paotre Egise, sur la négli- vos contrariétés; Je veux dire qu'au lieu en v ous siuiré aux tneu'ous
moulce- roùignouse nouss yo dri . Nousmembres ! quelle i ondumice à mener une vie vous adressiez à Dieu, c'es-à-d'ra ce vots Ilarn or d anc
plus dévote En mtné temps nou voyons auger e enter d'urne manière pro- 'e Ne voAts idrteutez Kar-le faire rle:, emimedraions 'entre rriavrc Ejs et
aortieniielle l'anxit 'ptour ls nembres e ire Eglise qNui sott à l'étranger, les autres, dont vous ne connaiscz pasr neà iux; etris, colieje vous l'i

déuite , etîla ubone prdence se Dire n a dsu le cSur des hommes dit, t urnpe vos sentinsois en prières.
à !onceptiu de vastes paans pmmr sa lorel et à leur donner un me vtemps v aesVitez tout ce que-vous pensez devoir r-tendr. à aliéner votre afeciiori
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